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LE MADAWASKAS —Ц n'est pas de plu» grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

f
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S mme LE DOYEN DU SENATO gbais, zz faisaient un plaisir d’ap­

prendre le français.
Depuis que les amendements sont 

en vigueur, le crucifix est disparu 
de l’école, nos Institutrices ont dû 
quitter leur costume religieux, le 
prêtre n’a plus le droit de pénétrer 
dans l'école pendant les heures sco­
laires, même pour enseigner le ca­
téchisme. Aux assemblées scolaires, 
alors que tous les gens présents sont 
de langue française, c’est la la#ui 
anglaise qui doit être employée. De 
plus, les tout petite qui vont à l’é­
cole sans savoir un mot d’anglais 
et qui auparavant Avalent le privi­
lège de recevoir toute explication en 
français, du moins pendant la pre­
mière année, ne doivent plus désor­
mais entendre qu’une langue: l’an­
glais.

Les commissaires ont perdu leur 
droit de donner congé aux jours de 
fête religieuses, alors qu’ils ont plein 
pouvoir d’en donner pour un pique- 
nique ou une fête régionale. Le ré­
sultat cette année a été qu’une de 
nos religieuses institutrices a dû 
faire, la classe pendant la messe le 
jeudi de -J‘Assomption, parce qu’un 
élève protestant s’est présenté en 
classe ce matin-là.

La commission scolaire de notre 
arrondissement envoyait aux parents 
des rapports mensuels sur le tra­
vail et la conduite de leurs enfants: 
ces rapporte étaient naturellement 
imprimés dans les deux langues. Or 
tout dernièrement, le ministère de 
l’Education vient d’exiger que la 
langue anglaise soit la seule impri­
mée, même dans ce cas.

Devant cet exposé Impartial des 
faits, tout individu, à quelque parti 
politique qu’il appartienne, ne doit- 
il pas constater que les torts ne 
viennent pas de nous, catholiques 
de langue française, mais bien de 
celui qui est le promoteur de toutes 
ces mesures vexatolres?

Nous voulons espérer que Mon­
seigneur Z. H. Marols a été mal 
compris ou mal rapoorté. Les paro­
les qu’on lui prête ont causé dans 
notre frroupe une Impression dou­
loureuse.

lutté, nous devenons blasés dans no­
tre amour national.

Se faire un nid où l’on vive bien: 
ça nous va! Mais aider les autres, 
seconder une entreprise qui ne nous 
rapportera rien à tous en r-'ü'tlcu- 
lieri- zut! Nous restons figés.

Ej, souvent, hélas! nous suivons 
penchant: nous critiquons. 

C’est si facile de ne rien faire, de se 
tourner les pouces 
manger son prochain, “de se man­
ger la laine sur le dos”, selon l’ex­
pression du pays. Critiquer, criti­
quer, critiquer! Quel sujet d’exa­
men, particulièrement national!

Thés de Choix 
Culture britanniquec Le sénateur acadien Pascal Poirier a célébré le cinquan­

tenaire de son entrée au parlement canadien. Le 
dernier nommé à ce poste par Sir John A. Mac- 
Donald.

Sro

ЩШ
C’est un fiait malheureusement 

certain qu’en France les conditions 
dans lesquelles vivent les paysans 
sont souvent peu hygiéniques. L’eau 
d’abord, est rarement d’une pureté 
parfaite; trop fréquemment sa qua­
lité est plus que douteuse. Comme 
on l’a fait remarquer avec raison, 
l’adductloq d’eau potable, dans les 
campagnes, est un problème dont la 
solution est certes mo’ns en progrès 
que celle de l’électricité. Fin second 
lieu, les soins médicaux sont sou­
vent Insuffisants; nombre de gros 
villages — sans parler des petits — 
n’ont ni pharmacie, ni médecin, ni 
Infirmière. D. n’existe d’ordinaire 
aucune facility pour prendre des 
bains, sauf en rivière. Les loge­
ments, dans la majorité des cas, 
laissent énormément à désirer.Dans 
certaines régions, belles que la Bre­
tagne, la terre battue remplace 
plancher au rez de chaussée; et cet 
étage ost de plus envahi par la vo­
laille — parfois par les porc-.. Les

chambres, du reste, sont mal entre­
tenues, surtout dans les régions du 
centre, de la Bretagne, du Sud. Leur 
éclairage ne suffit pas et la ventila­
tion est nulle. La pièce servant de 
cuisine est d’ordinaire enfumée, 
imprégn/.e d’odeurs désagréables.La 
cour, en cas de pluie, est une mare 
puante, par suite du purin descen­
dant des inévitables tas de fumier. 
D’habitude, le mobilier est des plus 
primitifs: tables et chaises boiteu­
ses, absence totale de confortables 
sièges. Trop fréquemment aussi, le 
Ш, à alcove, est placé dans une si­
tuation aussi peu hygiénique que 
possible; 11 est pour ainsi dire Im­
possible de l’aérer; en Bretagne, fi 
se trouve même dans une armoire 
pratiquée dans le mur. Les person­
nes faisant autorité en la matière 
sont d’avis que le défaut d’hygiène 
est une des causes de l’exode des 
campagnes vers les villes.

si facile de

LA SURVIVANCE ACADIENNE

L’un des plus beaux cloges que l’on fmisse faire 
d’un homme, est bien celui que le sénateur Beaubien 
adressait le 7 courant au doyen de la Chambre haute: 
“l.e sénateur Poirier, disait-il, me semble porter avec 
lui ce qu’on appelle “sa petite patrie’’. Je ne connais 
personne qui soit plus attaché à l’Acadîe ou qui puisse 
mieux en décrire les beautés... Je ne connais personne 
.qui ait écrit d’une façon si attachante sùr sa petite 
patrie.”

“La grandeur, la beauté de la 
race canadienne: enrayer ses dé­
fauts, développer ses qua’ités si 
belles et si nombreuses: Ne me par­
lez pas de ça!” Mais cultiver son 
petit champ, exhausser sa petite 
grandeur Ah! ça par exemple!

Si le voisin vous dépasse 
voisine se chargera de tout ramener 
au juste niveau: son niveau.

Si le marchand 
Si l’entrepreneur 
Si le curé 
Si Vechevin

І.6

Enveloppe hermétique, en alumi­
nium — jamais vendu à la pesée

‘Frai* des Plantations*

la

F. 1#1

I21/ 1440 MINUTESL’auteur de “La Langue Acadienne”, en effet, in­
carne pour ainsi dire l’esprit de sa race et, malgré son 
âge très avancé, brille encore aux premiers rangs de 
la phalange glorieuse qui s’est faite protectrice des 
droits acadiens.

Ce patriote sincère, cet écrivain distingué a vrai 
ment mérité la reconnaissance de son pays. Depui-' 
trois-quarts de siècle, il ne se trouve de mouvement na­
tional, d’activités acadiennes auquelles il n’ait donné 
son encouragement, ou, pour mieux dire, son dévoue­
ment. L’histoire de sa vie est intimement liée à celle 
de la résurrection et de la survivance de sa race.

Comme l’a souligné l'honorable Thomas Chapais. 
la semaine dernière, le "miracle acadien”, cette renais 
sance merveilleuse qui, après les évènements les plus 
désastreux, les épreuves les plus déconcertantes, a per­
mis à un petit peuple, faible mais énergique, de s’im­
planter fermement sur le sol dont on l'avait chassé 
d'une manière si tragique et si cruelle, sc continue en 
une marche ascendante et triomphale vers le progrès.

Si le passé fut horrible et sanglant, le présent est 
beau comme les aurores. La race acadienne, dont le 
caractère trempé dans la misère et ia persécution a ac­
quis cc cachet de patience et de ténacité après les jours 
les plus sombres, voit luire, et à peu de distance, un 
ciel brillant de promesses.

Le sénateur Poirier est l’un des artisans les plus 
méritants de ce changement; de destinée. Il fut promul- 
gateur de plusieurs initiatives menées à bien. La pre­
mière, croyons-nous, est le choix qu'on fit, en 1881, 
d’un jour de fête nationale, d’un hymne et d’un éten­
dard acadiens.

A cette occasion, une mésentente étant survenue 
au dehors, il expliquait ainsi lç choix des Acadiens: 
“Le tricolore témoigne que nous sommes français, 
comme “l’Ave Maris Stella” que nous sommes catholi­
ques. Français d’origine, oui; mais Franco-acadiens, 
.ou plutôt Acadiens tout court. Le second titre nous 
est cher, est sacré pour nous, à l’égal du premier."

Et il ajoutait : “Lorsque nous sortîmes de la rade 
de Summerside, couleurs nationales flottant au vent, 
un vaisseau de guerre anglais, ancré au large, salua 
notre drapeau. Les larmes coulaient de tous les yeux. 
C'était la première fois depuis 1710, que les Anglais 
.rendaient au drapeau de l’Acadie les honneurs mili­
taires.”

Qui ne sent dans ces paroles une émotion sincè­
rement patriotique, venant droit d’un coeur qui s’est 
donné entièrement à la noble cause de la patrie!

Mais le sénateur de Shédiac a fait plus. Il a chanté 
les gloires de sa race et a prêché aux Acadiens cet esprit 
de survivance par ses écrits. C’est une juste reconnais­
sance de ses oeuvres que les écoliers acadiens appren­
nent par coeur les pages d’histoire écrites par lui.

Sa réputation d’écrivain a franchi les limites de 
.son pays, voire même l’océan, et ses oeuvres littéraires 
sur les origines de la langue française, particulière 
.ment “La Langue Acadienne”, lui ont fait décerner il 
y a trois ans la médaille d’or de l’Académie Française.

Le peuple acadien est justement fier de posséder 
.ce fils distingué. L’Acadie était à l’honneur mardi der­
nier, alors que tour à tour les sénateurs Chapais, Le­
mieux, Dandurand, Robertson, Copp et McLennan 
,ont fait écho à la voix du leader du gouvernement, M. 
Willoughby, pour présenter leurs félicitations et l’hom­
mage de leurs éloges à leur estimé collègue. ''

Doyen de la Chambre haute, le sénateur Pascal 
Poirier occupe ce poste depuis 46 ans, et est le dernier 

• sénateur nommé par l’un des Pères de la confédéra­
tion,. Sir John A. MacDonald, qui inaugura notre sys­
tème constitutionel comme premier ministre.

Le sénateur Poirier a honore la langue française, 
et il honore la race acadienne.

Dieu lui accorde encore de nombreuses années et 
suscite, parmi la génération qui pousse de nombreux 
Acadiens de cette valeur.

11 ans au travàil; 
fi ans à la lecture;
24 ans au sommeil.
C'est tout. Temps consacré offi­

ce tement à Dieu, rien.

le
Voici une petite scène vécue 
C'est au garage, au village de X 
I; y a là un groupe de jeunes et 

q 'Iques vieux On cause.
11 s'agit d m aqueduc, dont Nar- 

cit/ti. dans ’.3 paroisse voisine, a 
її i cé l'Idée.

—Et ça marche.
—Oui

Narcisse s’en fait dire! Les taxes 
vont ruiner la paroisse 
vaut un bon puits 
s'enrichir. Tout un vra la la.

—Eh! bien, tout ça, ce u’est pas 
juste. Moi, si j’était ta. l’aiderais 
Narcisse. Je ne suis pas jaloux.

—Pas jaloux! 
jaloux, t’es pas Canayen

25/ Tel est le total des minutes pour 
une journée.

Quelle place, parmi toutes ces 
minutes, donnée à la pensée de 
Dieu?

Une revue à la mode et qui se 
targue d’être l'Encyclopédie de la 
Vie pratique, estime qu'un homme 
vivant soixante dix ans consacre en 
moyenne

3 ans à l'instruction;
8 ans aux distractions;
° ans à la toilette;
6 ans aux repas;
5 ans à la marche;
3 ans à la conversation;
1 an au service militaire;

George Nestler Tricoche.

25/ UN BAROMETREsaute aux yeux si nous constatons 
que les mères qui jouissent des 
soins voulus, au cours de la période 
qui précède la naissance de l’en­
fant, sont Invariablement à l'épreu­
ve de conséquences graves sauf quel­
ques rares exceptions.
LES MALADIES VENERIENNES— 
La victoire remportée sur les mala­
dies honteuses indique la voie à sui­
vre si nous voulons réussir à enrayer 
les autres maladies. Grâce à une 
campcgne continue et fortement or­
ganisée contre les maladies véné­
riennes, une étude récente qui s’é­
tendait à dix-sept grandes villes 
démontrait que les villes de Winni- 

et- de T-om ra mtaient lé 
m-i” de c^s de ce• nv>lr і'-з. Et on 
espère obtenir une b°’'4> e^ore r'os 
prononcée en po
оіяоіз générale’ oor'”- toutes les 
mn'a iie:. Lédu'aten et l’initiative 
s’en rendront maure en enseignant 
partout les nouvelles idées sanitai-

POURQUOI MOURIR 
SI JEUNE ?

27/ Tc o joue avec un morceau de 
carton pendu à une ficelle.

—Que fais-4-й là? s’informe In 
maman.

—Je viens d'inventer un baromè­
tre, déclare gravement l’enfant.

Et cotnme la mère s'étonne en 
souriant:

—Oui, explique Toto Je le pends 
dehors: s'il est mouillé, c'est qu'il 
pleut. S’il est sec. c'est qu'il fait 
beau.

mais pas vite. Ce que

21/ Rien lie 
Narcisse veut

27/ On ignore les moyens à 
prendre afin de vivre 
longuement.36/ Toi, s if es pas

(Bulletin Paroissial*Un ami me posait récemment 
deux questions fort intéressantes: 
“Quelle découverte scientifique de­
mandait-il, a le plus contribué à la 
conservation de la vie humaine?”

Avant que je puisse répondre 
m’en posait une seconde: “De quel­
le déc ouverte scientifique le mon le 
aJt-il besoin aujourd'hui?”

Je trouve cette cecon "e question 
beaucoup plus intéressante que ia 
première. Il est probablement vrai 
que la découverte de la vaccine par 
le docteur Jenner a fait plus, di­
rectement ou indirectement, que tou­
te autre découverte pour la conser­
vation de la vie humaine. Elle a fait 
plus directement parce que la va­
riole était le pire fléau de lhuma- 
nité. Et elle a fait plus indirecte­
ment parce qu’elle a été l’origine 
de la découverte de la tOxide contre 
la diphtérie et d’autres remèdes du 
même genre contre la typhoïde, la 
scarlaitne et plusieurs autres ma­
ladies.

Mais quelle découverte ferait le 
plus grand bien à l’humanité? Quel­
le grande découverte sauverait le 
plus de vies humaines? Plusieurs 
lecteurs penseront au cancer. Certes 
si l’on pouvait découvrir quelque 
inocifiation contre le cancer, l’hu­
manité serait d’autant plus soula­
gée. On pourrait en dire autant de 
la syphilis. Cependant, à mon avis, 
oe qui profiterait le plus de nos 
Jours serait un moyen de faire 
utiliser les découvertes déjà con­
nues. Le médecin, le journaliste ou 
l'homme d’état qui découvrira une 
méthode efficace pour faire com­
prendre aux gens qu’il est bon de 
profiter des connaissances médica­
les merveilleuses que nous possé­
dons, sauvera plus de vies humaines 
dans les prochaines cinquante an­
nées que celui qui découvrira la 
cure du cancer.

35/
IMI15/ a
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JALOUX” ".WHERE QUALITY COUNTS **
L’examen -le plus bref d eces chif­

fres fait voir qu'il y a au pays une 
situation regrettable qui pourrait 
facilement être remédiée. Des mil­
liers de vies humaines sont sacri­
fiées à tous les ans. Et ce n’est pas 
à cause du manque de moyens à no­
tre disposition. La raison première 
est l’indifférence et le fait que l’on 
ignore trop souvent ou que l’on ne 
comprend pas l’importance des mo­
yens qui sont à la portée de tous.

La possibilité que cette anomalie 
se corrigera par quelque découverte 
est fort douteuse. Une telle décou­
verte ne serait pas médicale, mais du 
domaine de l’éducation. En atten­
dant, notre seul espoir est de combat1 
tre incessamment contre l'ignorance 
et de nous lancer corps et âme dans 
une campagne d’éducation qui s’é­
tendra a mari usque ad mare. Heu­
reusement le terrain est éclairci. Il 
y a des mères qui conduisent leurs 
enfants chez le médecin pour les 
faire inoculer contre la diphtérie, 
il y a des gens qui s’intéressent si 
bien aux questions sanitaires qu’ils 
exigent de l'eau qui soit vraiment 
potable ou du lait pasteurisé. Et cet 
éveil vis à vis du danger a été cau­
sé par l’éducation. Non pas par l’é­
ducation tout court, mais par l’é­
ducation publique par l’intermédiai­
re des journaux et revues, par les 
conférences et causeries. Voilà no­
tre planche de salut. Le grand mal­
heur est la lenteur du procédé.

Gordon Bates, M.D.

Quand les Français parlent de la 
France, quand ils vantent leur pays, 
leurs grands hommes, leurs inven- Vente - Special - Sale

“Produced In Canada” 
au - at

DOMINION STORE

1
ça nous donne sur les nerfs.

Et quand les Anglais vantent 
l’Angleterre

calns vantent les Etats 
donne encore sur les nerfs!

Quand on parle de patriotisme, 
plusieurs sourient, d’autres haus­
sent les épaules. Le fait est que sou­
vent l’on ne sait même pas à quoi 
correspond ce grand mot.

Nous avons comme une espèce de 
fausse pudeur de parler de cette 
chose si difficile à définir, mais qui 
doit tout de même exister là au 
fond du coeur: le patriotisme.

Et pourtant c’est si naturel d’ai­
mer son pays et d’en parler!

Chaque génération de Français a 
versé du sang pour défendre le ter­
ritoire, la patrie aimée; chaque gé­
nération a de la poudre et des bal­
les dans le corps. Elle a pris contact 
avec l'âme chère de la patrie.

Si nous avions, nous aussi, souf­
fert un peu plus pour notre pays, 
nous comprendrions un peu plus 
peut-être ce mot de patriotisme.

Et d’entendre les autres vanter 
leur pays, nous les chicanerions 
moins et nous trouverions alors le 
tour de vanter un peu plus le nôtre.

Si nous sourions, nous, n'est-cc 
pas parce que nous sommes un peu 
trop bourgeois dans la manière 
d'entendre le patriotisme? Parce 
que nous n’avons pas souffert, pas

і
quand les Améri- 4ça nous

I
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FABLES Eddy’s Very thing Special

PAPIER
TOILETTE

]cUn Produit Canadien 
Prix Régulier:

6 rouleaux pour 23c
le

rouleau
TD A Canadian Product 

Regular Price:
6 rolls for 23c

per
гой

Confitures New Season's Strawberry 
JAM — 100 p.c. Canad ;n Produced 

40 oz jar
ING

Aux Fraises Nouvelles
Je suis presque tenté de conseil­

ler à nos savante de cesser toutes 
recherches jusqu’à oe que l’on se 
soit habitué à tirer des bénéfices 
de ce que nous possédons déjà. De 
peur que vous nous croyiez réac­
tionnaire pennebtez-moi de vous ci­
ter quelques statistiques: 
DIPHTERIE—Cette maladie a tué 
1200 personnes dans une eeule an­
née et surtout des enfants. Et le 
traitement par la toxolde, s’il était 
appliqué universellement en fini­
rait avec la diphtérie dans une es­
pace de deux ou trois ans. Il fau­
drait une campagne nationale pour 
que tous se rendent compte qu’il 
n’est pas nécessaire de nos jours 
de sacrifier nos enfants sur l’autel 
de ce Moloch. Soulignons le fait 
que tout dernièrement nous avions 
13,500 cas de cette maladie dans une 
seule année.
La TYPHOÏDE prend 1,111 victi­
mes par année. Toutefois pendant 
l aGrande Guerre pas un seul soldat 
canadien n’est mort de la fièvre 
typhoïde. C’est une des maladies 
les plus faciles \ empêcher. Pen­
dant la guerre on se e valt de mo­
yens qui sont aujourd’hui à la por­
tée de tous. La vie d’un Canadien 
va ut-elle plus en temps de guerre 
qu’en temps de paix?

Ble D’Inde Choice GOLDEN 
Bantam CORN 
Grown & Packed 

ir, Canada

btes

C forLA LUTTE 
SCOLAIRE EN 

SASKATCHEWAN
Golden Bantam de Choix

!.. a*

CANADIENNES 
DE CHOIX

AUTOUR D'UNE DECLARATION
Choice Red Pitted 

CHERRIES all Canadian for
Saint-Brieux. S&sk.. 

le 29 juin 1931.
I

Marven Rich RaisinLee dépêches ont rapporté que 
Monseigneur Z. H. Marois. ancien 
vicaire général de l’archidiocèse et 
maintenant curé de Sainte-Foy, 
Québec, aurait prononcé des paro­
les qui nous ont grandement sur- 19clb.BISCUITS

THE - D. І L Bulk Tea

Marven aux raisins 
faits dans les Prov. 

Maritimes.
nportant place 
olas and ’cellos 
he background, 
iony orchestra, 
ance, could the 
;he wood-wind? 
t the beauty of

Ce '
Monseigneur Marois semble vou­

loir nous rendre responsables de la 
campagne anticatholique et anti­
française qui se fait dans la pro­
vince depuis l’avènement au pou­
voir de Monsieur J. T. M. Anderson: 
il nous accuse d’être la cause des 
difficultés scolaires qui existent ac­
tuellement dans la province.

Pour ne parler que de oe qui nous 
concerne et que nous pouvons prou­
ver, voici en quelques mote le ré­
sumé de la situation:

Notre arrondÜ9ement scolaire 
compte 92 élèves, répartis en trois 
classes. Quatre seulement sont pro­
testants. La majorité des contri­
buables et des-^enfants étant catho­
lique, notre arrondissement scolai­
re est donc public catholique. Nous 
pouvons ajouter que cette majorité 
est de langue française.

Avant les amendements 
de Monsieur Anderson une 
entente régnait parmi les contribua­
bles et les protestante eux-mêmes 
n'avaiient que des éloges à faire au 
sujet des religieuses qui avaient été 
appelées à prendre la direction de 
nos classes. Les sentiments reli­
gieux de la minorité “quatre en- 
enfants” étaient respectés, car la 
leçon de catéchisme était donnée 
aux enfants catholiques seulement; 
par ailleurs, vivant dans un milieu 
de langue française, les enfante, 
dont la* langue maternelle set l’an-

Chef Savant 
le Recommande 39cnotre marque 

our Blend

OLLAR
produit de ^

SPECIAL Blend О A
COFFEE, per lb_________ A /
SPECIAL Welch’s ОЛ A
GRAPE JUICE, per btle ...«V 
SPECIAL LIME JUICE Cl A
large bottle_____________ w I f
SPECIAL Fry’s COCOA
Уг lb tin________________
SPECIAL Fry's COCOA
1 lb tin____ :____________
SPECIAL Aylmer SOUPS
3 tins for_____ __________
SPECIAL Eagle Brand
MILK, per tin__________
SPECIAL choice Quality
PEARS, per tin_________
SPECIAL PRICES on all fresh 

Fruits and Vegetables for 
the week-end.

Z-AR lui,
milliers de ménagères cana­

diennes, trouve le St. Charles 
économique» pratique et In­
dispensable pour i, cuisine.
Le Lait Evaporé St. Charles 
est un lait pur des campagnes, 
non écrémé, dont, on n’a sous­
trait que 6056 d’eau. Sa riche 
pureté ne varie jamais, on peut 
■*y fier.— Vous le trouveras 
pratique, économique et il re­
haussera le goût de votre

tout comme des CAFE de marque
SPECIALE, la lb---------
GRAPE JUICE Welch
SPECIAL la btle______
LIME JUICE SPECIAL Cl A
grosse bouteille-------------
CACAO Fry SPECIAL
boite Yt lb-----------------
CACAO Fry SPECIAL QT à:
boite de 1 lb______ _______O * z
SOUPES Aylmer Spéciales OQ A
3 boites pour____________ t.Of’
LAIT Eagle Brand 
SPECIAL U boite 
POIRES qualité de choix 1C,/
SPECIAL la boite_______
PRIX SPECIAUX sur Fruits et 

Légumes Frais pour la fin 
de la semaine.

Le TUBERCULOSE décime la po­
pulation canadienne au chiffre de 
7,764 pas année. Si nous avions une 34/organisation adéquate nous pour-z expérience 

cherches les 
ées dans le 
j pneu quand 
:tez à l'acqui-

o rions faire disparaître oette mala­
die.
Le CANCERest cause de 7,912 décès 
par année. L’examen périodique ré­
vèle souvent oette terrible maladie 
à un stage où la cure n’est pas im­
possible. En universalisant l’examen 
périodique nous ferlons décliner sen­
siblement le taux des ravages du

19/ 19/
cancer. Les gens doivent être ame- 8â voue ne l’a 

cmyé, téléphone* aujourd’hui 
à votre épicier.

des acolÿes
parle

pe. encore
née » pratiquer oette coutume des 
plus salutaires.
La MALADIE DE COEUR met fin 
dramatiquement aux Jours de 11,- 
775 victimes au Canada à tous les 
«ma. L’examen périodique est le 

moyen vraiment efficace de com. 
bat. On découvre ainsi cette mala­
die dès son début ou l’on découvre 
lee causée qui pourraient l'encourir. 
La MORT DBS MERES—1ДЄ6 ma­
mans meurent chaque année à la

>n alla
L. Lebel.

19/19/11» Oeerg* St, Toronto
—Etaient en visite chez M. Arthur 

Hudon, dimanche dernier: Mlles 15/ST-BASUE, N.-B. Rose Daigle de Sanford, Me., Anne- 
Marie Ouellet de Van Buren, Phoebe 
Daigle de Caribou et Mamie Daigle 
de Fort Kent; M. le docteur Frank 
Nadeau de Fort Kent ee M. Roy 
Fatoley, maître de poetê de Cari­
bou, Me.

-Mlle Dora Hudon, étudiante 
garde-malade à Nashua, N. H., est 
actuellement dans sa famille pour 
un mole de vacances.

naissance de leur enfant. Voilà un
sântotre sacrifice dont ІДОдоДО
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100% CANADIEN
L's Magasins Dominion sont sous 
la gérance et la direction exclu- 
sù es de Canadiens.
L minion Stores are managed 
a id operated exclusively by Ca­
rt : dians.

O. N. TRICOCHE

VARIETES

L’HYGIENE RURALE EN FRANCE

—C'est presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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